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La colonne de camions
du C. I. C. R.

La premiftre colonne de camions en-
voyee par le Comitt International de la
Croix-Rouge en Allemagne pour assurer la
distribution de secours dans les camps de

prisonniers de guerre et internes civils
allies ttant rentrte ä Geneve, un nouveau
convoi de 45 vhhicules a 6t6 formt et a

passe du 18 au 21 mars, an quatre groupos
successifs, la frontitre germano-suisse.

Ce transport de IGS'OOO kgs. de vivres
et de medicaments sera dirigt sur les ter-
ritoires du centre de l'Allemagne afin de

ravitailler, sous le contröle des dtltguöf
du Comitt international de la Croix-Rouge
les prisonniers allies replies des camps du
nord et de Test et qui s'echeloxinent par
milliers le long des routes, dans un etat de

grand dtnuement. Tous ies camions son!
conduits par das chauffeurs suisses. A la

frontitre, ces conducteurs seront relayes en

partie par des chauffeurs prisonniers de

guerre qui se chargeront de piloter les
camions aux destinations prtvues.

(Photo: ATP-Bilderdienst.)

Impressions de Marseille
L'aide du Secours aux enfants de la Croix-Rouge suisse est

considerable dans le Midi de la France; cependant, eile est minime en
proportion des besoins. Depuis quelques annees, les enfants du Midi
ont particulierement souffert des privations. Le cliinat, 1'occupalion,
^evacuation des regions cötieres, les difficultes de transports, les
bombardenients, la suppression des importations par mer, tout a
contribue ä faire de cette region, autrefois si prosptre, l'une de celle
oü le ravitaillement est le plus mauvais.

Aujourd'hui encore, la nourrilure est precaire. II y a du pain, ntais
les distributions d'autres denrees aliinentaires se font irregulierement
el dans des proportions absolument insuffisantes pour le maintien
normal de la sante des enfants et pour leur croissance. Tous les enfants
que j'ai vus, ä quelques rares exceptions pres, ont de petites mines
tirees, des jambes fluettes, des corps amaigris et en-dessous de la taille
normale. Les journaux ne cachent pas la situation grave du ravitaille-
uient des grandes villes et le developpement de la tuberculose. Les

salaires n'ont pas ete adaptes au point de peruiettre ä la population
travailleuse de recourir au marcbe noir. Le beurre, le lait, le vin, la
viande, les pommes de terre, le sucre, le savon, manquent generale-
ment ou sont distribues par petites quantites, irregulierement. On
annonce d'ores et dejä qu'il n'y aura pas de charbon I'biver prochain.

Les enfants beneificicnt tbeoriquement de cartes supplementaires,
comine c'est le cas en Suisse; mais ces distributions n'ont pas lieu. Les
enfants jusqu'ä 3 ans recoivent, en general, leur ration journaliere de
lait; mais de 3 ä 6 ans, ce precieux aliment ne leur est distribue que
dans la mesure des possibilites, c'est-a-dire un jour sur trois ou;
quatre. Les enfants plus ages en sont generalement prives. D'autre
part, on se plaint de la qualite de ce lait, qui parvient aux consomma-
teurs souvent tourne et imbuvable. C'est ce qui explique pourquoi l'oa i
reclame aussi, pour les enfants au-dessus de 6 ans, la ration de lait quii
leur est attribuee par le ravitaillement, mais qui, pratiquement, n'esh

pas distribute.
Ces quelques notes montrent a quel point sont appreciees les

distributions de vivres venant de Suisse. La Croix-Rouge suisse, Se-
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cours aux enfants, alimente les cantines scolaires du Midi et leur
fournit de quoi servir un repas par semaine ä ieurs petits holes:

pommes de terre, soupes de julienne, farines de soupe, fromage. Le
pain est heureusemenl, et jusqu a present, süffisant pour faire face

aux quantites figurant sur les titres de ralionnement. Mais, chose
ytonnante, le poisson meme fait le plus souvent defaut, dans presque
toute la region cohere de la Mediterranee. De longs articles publies par
la presse, au debut du mois de mars, exposent en partie cette carence:
k Marseille, seulement, pres de 200 navires marchands ont £te pris
par l'occupant, dont 25 chalutiers, sp&halement grees pour la peche.
Les bombardements de Marseille en ont coule d'autres. A fin novem-
bre, 9 bateaux seulement, qui partaient k la peche de la morue sur les
bans de Mauritanie, pouvaient prendre la mer et quatre chalutiers
travaillaient dans les environs de Marseille.

Rdcemment, le Don suisse a expedi£ dans le Midi 26 wagons de

pommes fraiches qui ont £t£ distributes aux enfants des tcoles dans
le Departement des Bouches-du-Rhöne, du Var et des Alpes
Maritimes. Les dtlegues de la Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants,
ont £te charges d'organiser cette distribution et, dans le seul departe-
ment des Bouches-du-Rhöne, llO'OOO enfants en ont beneficies, non
seulement dans les tcoles, mais encore — par une organisation
adequate — les petils de 1 ä 6 ans qui ne sont pas inscrits dans les
Etablissements scolaires. Dans la region de Toulon, 40'000 enfants, et
dans celle de Nice, 35'000. II fallait voir la joie de ces petits, qui n'ont
pas mangt de fruits depuis plus d'une annöe, croquant ä belles dents
la pomme qui leur est donnee chaque apres-midi, ä la sortie de l'ecole,
pendant une semaine.

La crise du logement est grave. De rtcentes statistiques signalent
des chiffres impressionnants. Dans les Bouches-du-Rhöne, 3500 im-
meubles ont ete detruits, en tout ou partie, et sont inhabitables, dans le

Var, pres de 4000; dans le Vaucluse 2500. C'est dire ä quel point le

Probleme du logement est difficile et cela explique aussi pourquoi tant
de pauvres gens logent, aux environs de Marseille, dans des baraque-
ments de fortune, pour la plupart amenagös avec du matöriel prove-
nant des immeubles dötruits, oü les conditions de vie sont absolument
döplorables.

Dans toute la mesure des possibilites, les regions agricoles ont
öte cultivees. II v aura peut-etre, cet automne, des legumes et des fruits
qui apporteront aux petits corps affaiblis les vitamines dont ils ont tant
besoin. Mais, pour quelques mois encore, l'aide de la Suisse demeure
necessaire, et nous devons en rester conscients, chaque fois que nous
nous mettons ä table, avec des rations diminuees, mais avec une
variete dans la nourriture qui nous assure un equilibre que n'ont plus,
depuis longtemps, les habitants de ces regions.

Certes, le probleme de notre propre ravitaillement ne cesse de

nous preoccuper; mais lorsqu'on a vu, — comme j'ai pu le voir, —
la situation des populations du Midi, on reste convaincu que nous
avons encore la possibility de partager beaucoup de choses avec ceux
qui sont demunis au point que les cas de sous-alimentation sont
innombrables. Les adultes sont frequemment transportes dans des
ötablissements sanitaires, affaiblis par les privations qu'ils se sont
imposes pour leurs enfants. Que la reconnaissance qui nous est
temoignee avec tant de chaleur, nous engage ä poursuivre l'ceuvre du
Secours aux enfants, non seulement en soutenant de nos dons ses
diverses collectes, mais en n'oubliant pas non plus les parrainages,
qui apportent a tant d'enfants dans le besoin un appui si precieux.

Je ne voudrais pas terminer ces quelques lignes sans demander
k tous les lecteurs de la Croix-Rouge de penser quelque fois aux repre-
sentants de la Croix-Rouge suisse en France et ailleurs. Leur lache
n'est certes pas facile et leur seule satisfaction, apres les journees de
grande fatigue, est de savoir qu'ils ont accompli une oeuvre humaine
et sociale extremement importante. Pour I'accomplir sans defaillance,
il faut qu'ils sachent avoir derriere eux la Sympathie agissante de
toute la population suisse. P. Regard.

Im Dienste der Menschheit
Am 27. März 1945 sind 100 Jahre ver-

• ' gangen, seitdem der Erfinder der Rönt¬
genstrahlen das Licht der Welt erblickte.

' Zum 100jährigen Geburtstag Wilhelm Conrad Röntgens.
Das Streben der Aerzte ging schon früh dahin, das Innere des

Körpers sichtbar zu machen. «Ir müssen in der arznei bekennen, das
unser äugen nit durch die haut gend...» klagt etwas spöttisch
Paracelsus. Aber der Drang nach Erkenntnis der Ursachen des Krankseins

besiegte das menschliche Unterfangen, in den Körper zu blicken.
1845 versuchte erstmals Cazenave die Harnröhre zu durchleuchten,
1860 Czermak und Gebhard und dann Störck und Voltolini den Kehlkopf.

Im gleichen Jahre hatte Fonssagrivi den Versuch gemacht,
einzelne Körperhöhlen mit der Geisslerischen Röhre anzugehen. Bruck
nahm zu diesem Zweck eine weissgliihende Platinspirale. Milliot und
110

Sei zum Geben slels bereit,

Miss nicht kärglich deine Gaben;

Denk, in deinem letzten Kleid
Wirst du keine Taschen haben. Paul Hegse.

Lacavevic brachten 1867 bzw. 1868 Platindrähte in eine Glasröhre,
um Magen und Mastdarm bei Hunden zu durchleuchten; aber es blieben

alles Versuche, bis es 22 Jahre später Einhorn gelang, eine
Magendurchleuchtung beim Menschen vorzunehmen.

Die entscheidende Wandlung brachten jedoch erst die Röntgenstrahlen.

Ehe Röntgen seine umwälzende Erfindung machte, war
allerdings die gesamte Apparatur für die Erzeugung der nach ihm
benannten Strahlen bereits gefunden. Dem Bonner Physiker Plüeker
verdanken wir die ersten wichtigen Untersuchungsergebnisse über
den Durchgang der Elektrizität durch Gase. Sein Schüler Hittorf ist
der eigentliche Entdecker der Kathodenstrahlen. Crookes und vor
allem auch Lenard hatten die Arbeiten weitergeführt, ihre
Untersuchungen jedoch ganz auf die Kathodenstrahlen und ihre
eigentümlichen Erscheinungen selbst gerichtet. Gelegentlich — wahrscheinlich

schon 1891 — waren auch sogar schon die merkwürdigen
Nebenerscheinungen dieser Strahlen, eben die durch die erzeugten X-Strahlen

— Fluoreszenz und Beeinflussung von photographischen Platten —
bemerkt, jedoch nicht weiter verfolgt worden. Erst mit Wilhelm Conrad

Röntgen, dessen Geburtstag sich in diesen Tagen zum hundertsten

Male jährt, erfuhren die merkwürdigen Strahlen Beachtung. Aus
den Anfängen der Röntgenologie sei hier kurz erinnert: Röntgen
machte seine Entdeckung am 8. November 1895; am 28. Dezember
reichte er dem Vorsitzenden der Physikalisch-medizinischen Gesellschaft

seine «Vorläufige Mitteilung» ein. Schon im Januar und
Februar darauf machte man in aller Welt Versuche mit X- oder Röntgenstrahlen,

wie sie nach dem am 23. Januar 1896 von Kolliker gemachten

Vorschlag genannt wurden. Aber Röntgen erkannte durchaus nicht
sogleich die medizinische Bedeutung seiner Entdeckung. Der erste,
der Röntgen darauf aufmerksam gemacht hat, ist sehr wahrscheinlich
A. Frick gewesen. F. König und M. Jastrowitz wiesen schon am
5. Januar in der Berliner Medizinischen Gesellschaft bzw. im Verein
für Innere Medizin anhand der photographischen Aufnahmen von
den Knochenphalangen einer lebenden Hand auf die erst später voll
erkannte Möglichkeit hin. Die ersten Monate des Jahres 1896 brachten
zahlreiche Anwendungen bei Frakturen, Luxationen, pathologischen
Knochenveränderungen und Feststellungen von Fremdkörpern, und
zwar zuerst bei der verhältnismässig geringen Intensität der X-
Strahlen an den relativ durchlässigen Körperpartien, zumeist der
Hand. König berichtet der Berliner Medizinischen Gesellschaft schon
bald nach seiner ersten Mitteilung die röntgenologische Feststellung
einer Sarkom'bildung am oberen Tibiaende eines amputierten
Unterschenkels; Jastrowitz berichtet von Glassplittern, deren
Zurückgebliebensein nach einer Verletzung durch R-Strahlen
sichergestellt wurde. Am 28. Februar zeigte Michael im Hamburger Aerzte-
verein die Aufnahme einer schlecht geheilten Vorderarmfraklur.
Schon sehr bald hatte man die Aufgabe gelöst, auch innere Organe
sichtbar zu machen, die als solche dem Röntgenlicht gegenüber zu
geringen Widerstand boten, als dass sie auf der photographischen
Platte deutlich hätten aufgenommen werden können. Es war vor allem
der Berliner Arzt Becher, der zuerst bei toten, dann bei lebenden
Tieren die verschiedensten Lösungen — zunächst Blei-, dann
Kalkverbindungen — als Kontraststoff versucht hat. Frankreich, England
und Amerika folgten in überraschend kurzer Zeit mit zahlreichen
Vorschlägen und praktisch wertvollen Erfindungen. Auch die
Schweizerische Röntgenologie hat wesentlich zum Ausbau der neuen
Entdeckung beigetragen.

An eine physiologische Wirkung der Röntgen-Strahlen hat man
zunächst gar nicht denken können. Sehr bald aber zeigte sich eine
solche, und zwar in sehr unerwünschter Form: Strahlenschädigungen
an den Augen und dann Verbrennungen an der Oberfläche der
bestrahlten Körperteile. Die Verbrennungen waren es wohl, die den
Gedanken anregten, X-Strahlen zur Beseitigung von Sarkomen
anzuwenden; dieBeobachtungen desHaarausfalls nachBestrahlung führten
zu entsprechenden Behandlungsversuchen auf dem Gebiete der
Kosmetik. Der eiste Versuch in dieser Richtung wurde von dem Wiener
Radiologen L. Freund im November 1896 unternommen. Die Bestrahlung

von Wucherungen, Tuberkulose usw. geht jedoch schon auf die
ersten Monate des Jahres 1896 zurück. Despegnes ist wohl der erste,
der über Erfolge berichten konnte, und zwar durch Bestrahlung eines
Kankroids des Mundes und eines Karzinoms des Magens.

So waren schon im Jahre 1896, dem ersten nach der Entdeckung,
die Grundlagen gelegt, die über die unzähligen grossen und kleinen
Verbesserungen in der Apparatur und in deren Anwendung zum
heutigen Stande der unentbehrlich gewordenen Röntgenologie führen
sollten. Dr. Ly.
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